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Chers frères et sœurs. 

 Dieu nous aurait-il abandonné ? C’est une question que nous sommes 

amenés à nous poser bien souvent au cours de notre vie : « Dieu m’a-t-il 

abandonné ? »

Et déjà, dans l’ancien testament, nous pouvons lire bien souvent cette question 

de la part des Juifs :

          « Dieu m’a-t-il abandonné ? »

Le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui n’est pas très rassurant. Et le manque d’espérance 

dans lequel nous sommes plongés depuis quelque temps ne peut que nous poser cette question à 

nous aussi : « Dieu nous aurait-il abandonné ? » Y-a-t-il une espérance ? Un avenir économique, éco-

logique, sanitaire ? Dieu nous aurait-il abandonné ?

Chers frères et sœurs, dans toute vie humaine et je suis persuadé que chacun ici, vous vous êtes au 

moins une fois dans votre vie posé cette question : « Le Seigneur, m’a-t-il abandonné ? Existes-tu 

vraiment ? » Eh bien, à la lumière de cet évangile, je voudrais vous dire que Dieu ne nous abandonne 

jamais. Jamais Dieu ne nous abandonnera. 

 

Dans quelques jours, nous allons vivre la fête de l’Ascension et par cet évangile, Dieu nous invite à 

garder l’espérance. Il nous donne quelques consignes alors qu’il ne sera plus visible. Il nous dit ce qu’il 

faudra faire afin que nous ne soyons pas abandonnés. Parce que Dieu va envoyer son Esprit Saint, 
qui continuera à agir à travers le temps et l’espace. Dieu nous aurait-il abandonné ? Dieu ne peut pas 

nous abandonner. Dieu a donné sa vie par amour, pour l’humanité, par amour pour le monde et il ne 

souhaite pas nous abandonner. 

Pourtant, depuis le départ du Christ, il faut bien avouer que la manière d’agir de Dieu est bien différente 
parce qu’il veut poursuivre son action sous un autre mode, un mode invisible et spirituel. Oui, il nous a 

envoyé son Esprit qui continue à agir à travers le monde et c’est cet esprit qui est la présence de Dieu 
en notre monde. C’est par l’Esprit Saint que le pain et le vin sont transformés dans le corps et le sang 

du Christ. Sans l’Esprit Saint, Dieu serait absent de ce monde car il est l’action.

 

Frères et sœurs, nous vivons, ou plutôt nous devrions vivre les pieds sur terre, et surtout, surtout la tête 

dans le ciel. Parce que ce que Dieu attend de nous, c’est que nous vivions ici-bas et que nous fassions 
de notre mieux, selon ce que le Seigneur nous a donné comme charisme. Mais l’objectif de nos pas 

ici-bas sur terre, au milieu de ce manque d’espérance parfois apparent, de cet abandon apparent de 

Dieu, c’est le ciel. 
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Dieu nous invite à la foi. Dieu nous invite à fixer notre regard sur le ciel. Et cette fête de l’Ascension à 
laquelle nous nous préparons en ce dimanche est là pour nous faire regarder vers le ciel. Ne regardons 

pas nos pieds, regardons le ciel.

Bien sûr, il nous faut vivre en ce monde, mais l’objectif est de vivre tendu vers l’éternité, tendu vers la 

Jérusalem Céleste, dont l’apocalypse de Saint Jean nous dessinait les plans. Les cités de ce monde 
tomberont. Regardez Babylone, plus grande ville de l’Antiquité, nous ne savons même pas où se 
trouve cette ville aujourd’hui. Nos villes humaines disparaîtront. La seule ville qui pourra rester, qui 

pourra tenir, c’est la Jérusalem Céleste car elle est fondée sur l’Agneau. Le Christ nous prépare, non 

pas à vivre en ce monde, mais à vivre dans l’éternité. Alors oui, il ne nous abandonne pas, mais il nous 

laisse prendre conscience que la vie sur cette terre n’est qu’un passage et que l’objectif ultime, c’est là 

où il va nous introduire en nous quittant : C’est le ciel. 

Chers frères et sœurs, nous devons croire que Dieu continue à agir, Dieu continue à être présent, à 

travers l’eucharistie bien sûr, mais aussi l’Esprit Saint, qui est celui qui agit en permanence en notre 

monde. N’oublions jamais ce qui est écrit dans l’ancien Testament. C’est une parole de Dieu : « si je 

t’oublie, Jérusalem, que ma main droite t’oublie. »

Dieu ne peut pas nous oublier, Dieu nous a gravé sur les paumes de ses mains. Dieu nous aime, Dieu 

ne nous abandonnera jamais, mais il nous demande la foi. Il nous demande de croire que ce que nous 

vivons en ce monde a pour objectif le ciel et que nous devons lui faire confiance. 

Alors, chers frères et sœurs, préparons-nous de tout notre cœur à ce départ de Jésus qui va nous quit-

ter dans quelques jours, qui va remonter au ciel et qui va nous envoyer son Esprit Saint comme signe 
de la présence de Dieu à travers le monde. N’oublions jamais qu’il sera toujours à nos côtés, non pas 

de la façon que nous voudrions peut-être, mais il sera toujours auprès de nous. 

Alors, chers frères et sœurs, désirons le ciel en ce dimanche, préparons-nous à laisser Jésus nous 

quitter afin de nous introduire au ciel, notre bienheureuse patrie.

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit.


